
LES FOUILLES 
1 D'EGYPTE 

C*«8t un chapitre d^iistoire contemporaine 
t o u t pa lp i tant d'intérêt que vient d'écrire un 
d e n o s p l u s dis t ingués savante, M. Georges 
BéiaHaJe, e n puise de communication à la 
Manne publ ique de l 'Académie des l n s e n p -
taons et Bel les Lettres , i e 2 0 novembre der­
nier. 

H y représente, avec cette merveilleuse 
c larté (rai est le privi lège excellent de l'esprit 
français , toutes les é tapes qu'a franchies 
depu i s u n demi-siècle 1* découverte des monu­
ments funéraires de l 'Egypte , par d'inlassa­
bles chercheurs, an r a n g desquels s e placent 
r,Ti*Jqoes-nns de nos pins omrnenbs eg.vptolo-
g u e s comme Mariette et surtout Maspero. 

La tranrfaon historique, confirmée p a r les 
L u a i a u l e s des chercheurs d'antiquités, fixait 
l 'emptaeement des tombeaux des rois é g y p -
t iens dans t n e vallée foulée aujourd'hui par 
d es milliers de touristes. Klle « serpente e t se 
Taurine dans u n massif de l a chaîne rybique 
q u i s'arrondit e n - u n vaste amphithéâtre en 
f a n e d e Toèbes . El le débouche au N o r d à un 
p e u moins d'un kilomètre du Nil , descendue 
d'une hauteur coiffée d'an capuchon p y r a ­
midal , qui donne *a physionomie à tout le 
mass i f et le s ignale de loin an voyageur. » 

C'est l'endroit célèbre que, depuis p lus de 
trois mil le ans avant J . - C , les rois et les 
reines d 'Egypte avaient choisi pour y établir 
leur sépulture. 

On sa i t à quel tiegré les E g y p t i e n s p o u s ­
saient le culte des m o r t s : leurs momies rem­
pl i ssent les musées du monde entier. Ce que 
l'on connaissait moins bien, c'est la longue 
série d'opérations rituelles par lesquelles o n 
•procédait à la momification des cadavres. L a 
lecture des hiéroglyphes les a révélées jus ­
qu e dans leurs p h i s menus détails. L'œuvre 
se prolongeait durant trois mois et compre­
nai t l ' immersion dans un bain de natron 
pénitent soixante-dix jours, le tr iple embau­
mement , l 'enveloppement dans les l inceuls et 
les bandelettes dont chacune avai t son nom e t 
Ba fonct ion distincte, l'aurifieation des ongles , 
l 'onction des mains au moyen d'un onguent 
aromatisé, et au préalable l 'enlèvement des 
viscères p a r tme incision pratiquée au flanc 
gauche. Ains i dûment préparé , le corps était 
déposé dans un cercueil pe int de figures et 
dess ins symboliques. 

Lorsque les rois se décidèrent à installer 
6ons terre, dans ha Val lée Sainte , leur demeure 
5nprême, ils prirent soin de se faire bâtir 
des hypogées dignes de l eur splendeur. Lear 
momie enclose dans sou tr iple cercueil était 
p lacée dans un ?aroophBice de pierre, et por­
tée dans u n e alcôve eise en contrebas d'une 
salle e p p e i f e /<» Chambre d'or, «iont le p la fond 
étai t soutenu par des p i l i ers de marbre. On y 
accédait par des galeries ù pentes très raddes. 
Autour du défunt on entassait tout son mobi­
lier, tables, chaises, char, armes, ins ignes 
royaux , statues e t annulettes, sans oublier sa 
nourriture sou» forme de pièces de bouche­
rie et de volailles momifiées, car dans la 
croyance de c e peuple , la vie même matériel le 
se prolongeait p a r delà le trépas. Quand la 
cérémonie était faite , on murait trois ou qua­
tre l o i s i'alcôve, et on cachait soigneusement 
Ventrée sous terre de la paierie sépulcrale, en 
accumulant ces gravats e t d e s pierres sur 
l'orifice. 

On a mené beaucoup de bruit dans ces der­
niers tempe autour du tombeau de Toutank-
hamon. Certes, on n'a point exagéré l ' impor­
tance de la découverte la i t e par lord Carna-
von et son associé. M. H. Carter. Mais ce 
qu'il faut retenir, c'est que dès 1881 il y eut 
un bon nombre d'heureuses fortunes ùe ce 
genre. M. Bénédiite raconte con gusto l a mer­
veille surprise qu'eut en 1905. Maspero. lors­
qu'à travers une brèche pratiquée dans la 
paroi , il pénétra dans le sépulcre du roi 
J u a a et de sa femme Thyon. « A la lueur 
d es b—gwa, « n voya i t sa l l an te* d es refis*» 
d'or dans tous les coins. La tombe était garnie 
comme le magasin d'accessoires d'un théâtre: 
les deux sarcophages sur traîneaux, d'énor­
mes c a s s e s à vases canopet,, un char sur ses 
roues, des cadeaux d'enterrement, des coffres 
d'une rare élégance, enfin un ensemble 
d'objets du meilleur style. » 

Le savoir génial de Ma.-«pero aida à déchif­
frer toutes ces énigmes. E t c'est a ins i que la 
France contribua pour une large part à la 
reoonsritutiou de l'ancienne Egypte . N'est-ce 
p a s d'ailleurs notre compatriote ChampoHion 
qui fu t le premier interprète des hiérojrly-
pheeT 

LA CIRCULATION AUTOMOBILE 
DANS LE MONDE 

D'après les s ta t i s t iques du déipartement du 
commerce d e s E t a t s - U n i s , il y a v a i t d a n s le 
m o n d e entier, au 1 " janv ier 19-25. 22.7W9.000 
•véhiculée A moteurs . En vo ic i la répart i t ion 

• p a y s : 

Jommal «t» Honb*i* DIMANCHE. 27 192» 

Par» 

Etats-Unis 
Gr.-Bretagne — 
Canada 

Italie 

Voétaros 

a» tourisme 

15^97.«28 
.Tfi7.«8t 
5B7.278 
SS2.4Ô8 
tflO.000 
154.20M 
120.000 

rV4.*n 

• M fiO.000 

Ca­
mions 

2.142.008 
203.186 

93.414 
219.7!» 

18.000 
66.782 

5.000 
S4.299 
35.000 
10.000 

Motocy­
clettes 

139.088 
40B.5T9 

7.9153 
144.714 

55.000 
130.030 

i 3 5 0 
t.-. M 

60.000 
7.000 

Les p a y s qui o n t a u g m e n t é d a n s la plus 
for te proportion leur nombre d e v é h i c u l e s 
automobi les en 1924 s o n t : 

B n chiffres abso lus : les E t a t s - U n i s ( 2 mil­
l i o n s 6 4 8 . 0 0 0 ) , la France ( 1 3 0 . 0 0 0 ) , la 
Grande-Bre tagne ( 1 2 7 . 0 0 0 ) . 

En chiffres re lat i f s , par rapport a 1 9 2 3 : 
TAustral ie ( 6 7 % ) , la Belg ique ( 5 4 %), l'Ar­
g e n t i n e ( 4 6 % ) , l 'Al lemagne ( 4 4 %). L a 
F r a n c e ( 29 % ) v i ent a u sep t i ème rang , après 
ITtal ie 33 % ) e t l 'Espagne 32 % ) . Sema le* 
E t a t s - U n i s d'Amérique ( 1 7 %) e t l e Canada 
(T % ) son t au-dessous d e m m o y e n n e m o n ­

d ia le ( 1 8 » ) . 

LES DRAMES 
An Perreau, « M I — tua son mari 

Paris , 2 6 décembre. — M. Auguste Clément, 
14, allée de Longchamp, au Perreux, a été 
grièvement blessé au ventre, à son domicile, 
d'un c o u p de revolver t iré p a r sa femme, avec 
Uid'iietye il v ivait en mésintell igence. 

Transporté à l'hôpital Sa int -Anto ine , le 
blessé y est décédé peu après. 

Le commissaire de pol ice de N o s e n t a gardé 
la meurtrière à sa disposit ion. 
Un i f « a i a f et ma contremaître disparaissent 

mystérieusement 
Us aaraieat été emportés par une ava lanche 

Bordeaux, 26 décembre. — M. Sermet, 
ingénieur de la Société des Forges H y d r a u ­
liques de la vallée de Panticosa, é ta i t arrivé 
à Oauterets avec un contremaître et trois por­
teurs espagnols , p a r le por t du Marcadeau, 
voie qu'en n'emprunte pas ordinairement 
l'hiver, e n raison du danger qu'elle présente . 

L'aller se passa sans encombre e t par un 
beau temps . Au retour, une violente tempête 
de neige éclata et la Société des F o r g e s 
Hydraul iques de Pant icosa attendit en M a l 
ses employés . 

L'entreprise Panticosa, inquiète, té légraphia 
le lendemain à Cauterets. 

On appr i t que les trois porteurs, revenus à 
Cauterets, avaient raconté, avant de repart ir 
pour l 'Espagne , qu'une chute d'avalanche 
venait d'ensevelir complètement l ' ingénieur e t 
le contremaître. 

L'hypothèse de l'avalanche est très vraisem­
blable, étant donné la température, mais on 
attend l'arrivée des porteurs, qui n'ont pas 
encore rejoint Panticosa, pour obtenir «es 
renseignements complémentaires . 
U n avocat se suicide an Palais de Justice 

à Paris 
Paris , 36 décembre. — U n drame s'est 

déroulé, ce t après-midi , au Pala i s de Just ice , 
dans le cabinet du bâtonnier de l'ordre des 
avocate. M* Aubépin . 

M" Oauchy avait fa i t appeler devant lui 
son confrère, M* H e n r i Bénazet , demeurant 
rue Ôay-Luasac, pour lui demander des expl i ­
cat ions au sujet de p la intes dont il était 
For/jet. Brusquement , M* Bénazet a sorti un 
revolver d e sa pocha et s'est logé une bal le 
dans l a rég ion d u oœur. 

H a été transporté dans un étot très g r 3 \ e 
à l 'Hôte l -Dieu . 
Une voyageuse inconnue tombe d'un rapide 

Chalons-sur-Saône, 2 6 décembre. — U n e 
voyageuse qui 6e trouvait dans le rapide 22, 
Marseil le-Paris , es t tombés de son comparti­
ment sur la voie , près de la stat ion d'Uchizy. 

Quand o n l'a découverte, eUe avait les j a m ­
bes sectionnées à la hauteur des cuisses. 

El le est morte aussitôt. 
S o n identité n'a pu être établie. C'est une 

j e u n e femme de 30 ans environ, taille, 1 m. 50 , 
cheveux châtains, yeux gris , bas couleur chair. 
Comme indication précise de nature à faire 
reconnaître l a vict ime, o n s ignale qu'elle por­
ta i t u n pet i t chapeau cloche, sur le côté duquel 
il y a deux damiers en velours noir et bleu. 

U n crime mystérieux dans un train 
Paris-Bordeaax 

Augoulênie, 26 décembre. — H i e r matin, 
a p r è s le assage de l'exprès* venant de Paris , 
on a trouvé sur la l igne Paris-Boi' . ieaux, près 
de la gare de Mouthiers (Charente) , un jeune 
homme ayant une fracture du crâne et qui put 
articuler ces m o t s : « A h ! les bandi t s ! Mes 
40.000 f r a n c s ! » fa i sant ainsi croire à une 
agression. 

Les papiers trouvés sur le blessé indiquent 
qu'il se nomme K/aymond Saunier , demeurant 
à Paris , rue de Flandre . 

S a u n i e r avait p r » le train* jeudi soir , à 
Par i s , gare d'Austerlitz, se rendant chez un 
oncle à 6 a ' C o u r o n n e (Cfiareatey. On s u p p o s é 
qu'ayant été vict ime de bartdits qui le déva­
lisèrent, a f u t .jeté p a r eux sur la voie. 

• ' 

LES DÉLAIS DE PAIEMENT 
DES IMPOTS DE 1925 

LA NEIGE EN SUISSE i i Cou do Broutteox 
REINE DU PARAPLU 

M 

DES PETITES FILLES 3 «MUSENT A LEUR JEU FAVORI 

Paris, 26 décembre. — On se souvient que 
M. H e n r y Pâté avait demandé, au cours de 
l 'audition « e M. D o u m e r à la Commission des 
F inances , une prorogation des délais de paie­
ment des impôts dus pour l'exercice 1925 et 
en exécution de la loi du 4 décembre 1925 
(loi Loucheur) . 

Dans l e , projet de douzième provisoire, le 
ministre donnant suite à cette proposi t ion, a 
prorogé le premier de ces délais du 15 janvier 
au 1 " mars, et le deuxième du 31 mars au 
1 " mai 1926. 

Considérant que sur ce dernier projet , il 
n'avait p a s complète sat isfact ion, M, H e n r y 
P â t é a déposé un amendement, contresigné 
p a r M. Dariac, tendant à reporter au 31 mai 
1936, le délai pour le versement des impôts 
supplémentaires prévus dans la loi km 4 
décembre. 

Le carillon de Rouen a joué 
des Noëls anciens et populaires 

Rouen. 2 6 décembre . — La cathédra le «le 
Rouen recèle u n des plus s o m p t u e u x caril­
lons , d e 3 4 c loches , qui soi t a u monde. M g r 
Dubois , a lors archevêque , le béni t en 1 9 2 0 . 

T o u t Rouen connaî t Maurice Lenfant . le 
cari l lonueur de la cathédra le . Il a 23 a n s 
e t habi te 8 7 , rue de Trianon, « Sottevf l le . 

L e s B o u e u u a i s a s s e m b l é s a l'Intérieur de 
la ca thédra le , e t , m a l g r é la pluie , à l 'entour, 
o n t é c o u t é l e s NoSte anc i ens e t populaires 
joués par Maurice Lenfant . 

Les car i l lons c o n n a i s s e n t , depui s que lques 
m o i s , ' u n e v o g u e bien méri tée , c 'es t pourquoi 

Tour Eiffel , a seure- t -on , a l ' intent ion de 
ta ire en tendre l e s a i r s du'cari l lon d e la c a t h é ­
drale de R o u e n . C e sera i t un vrai réga l pour 
les aans -n l l s t e s . 

LA FÊTE DE NOËL 

WÊÊ^mmÊÊÊm Xf lSdtrWlr i^nhoto i i -

i > » W 

4m t 

r--*
p>~-

î»fc, „< -<s 

% 

•\ 

vPBEjjt* *,*•*•* 

^ * \ ^ 

aaa»*^^*^ ^^^m*>*^kW*, 

*•£ 

% 

• 

o-N CROUPE DE SKIEURS PRES DE LA PETITE VILLE DE MURRLN 

S'il faut en croira M"" de Télèmt 
1926 n'annonce rien 

de psrtrcnlièrement bon 

Il e s t d'usage, à l 'agonie de chaque année, 
de g laner un p e u partout, auprès des femmes 
privi légiées qui ont la bonne fortune — pour 
eHes — d e l ire-dans l e s a s t re s , le» prédict ions 
pottr l 'année nouvelle . 

M 9 * Suzanne de Té lème a bien v o u l u n o u s 
confier l 'horoscope de 1 9 2 6 , qui n'est po int 
pour nous rassurer, encore que nous soyons 
prévenus, p a r la force des événements , que 
le Pacto le ne coulera po int durant les mois 
prochains. 

— A tout «eigneur tout honneur, nous dit-elle, 
l i r i o n s de M. Briand. Notre premier ministre 
saii-il qu'il est logé, dans le firmament horosco-
[liquf, *sas les auspices de Mercure, de Vécus, 
du Soleil et de la Lune? 

— J'ai le sentiment qu'il doit l'ignorer, en effet. 
— Eh biou. s«m ministère est voué a quelque 

pérennité, en dépit d'une coalition discordent*. 11 
verni pourtant sa carrière brusquement inter­
rompue par une cause inattendue venant de la 
planète t'ranus. . . après avoir, dès le 2 8 maie, 
per<;u des défaillances amour de lui. 

Signalons maintenant que des "pourparlers ani­
mé,., pouvant compromettre la paix à IVxtérieur 
se termineront i>ar une entente probaWe avec le 
Japon. l'Angleterre et VAHemaaae. 

— Xous ne sommes donc pas au bout des 
gaff.es>!... 

— Oui.. . D e s événements graves sont à ernin-
dre il l'approche de l'automne, d'autant plus que 
la récolte ne sera pas tout à fait brflaurte. 

— ("Vtmnre tous les ans. 
— Vue affaire retentissante et peu flatteuse 

compromettra des personnages poiitiquea, et 
Neptune fait prévoir des incodationa entraînant 
des dégâts. 

— Comme tous le» an«. 
— I n grand homme ipolitique, aociel.iste. dis­

paraîtra et des tremblements d» terre noua sont 
pré/tits pour le mois de novembre. 

— fournie totiR les ans. 
— Quant aux finances, les ajrtree restent scep­

tiques sur leur «méliorarion. et d aucuns indi­
quent même une dégringolade asses sérieuse des 
monnaies et quelque» krachs retentissants. Main-
ten 'ut, vous n'êtes pas obligés de croire tout ce 
que je dis. pourtant... 

— Mais. . . voyons. 
Et nous quittâmes Mme de Télème. 

LE MAUVAIS TEMPS 

Les l ignes té légraphiqoes et t éKphoaiqaas 
après l 'ouragan 

Par i s , 2 6 d é c e m b r e . — L e secrétar iat 
généra l de s P o s t e s , T é l é g r a p h e s e t Té lépho­
nes c o m m u n i q u e la no te s u i v a n t e : 

Les violents ouragans de ces jours derniers et 
les pluies persistantes consécutives, survenant 
immédiatement après un dégel qui avait amolli 
les terres, ont pris les proportions d'une véri­
table cataatrophe pour lea lignes télégraphique* 
et téléphoniques. 

Les travaux de rétablissement de» communica­
tions par des moyen» de fortune sont poursuivies 
avec toute l'activité désirable et la situation, en­
core difficile aujourd'hui, sera tiè» eensiblegaent 
améliorée dès demain soir. Toutefois, la recons­
titution définitive des «actions de ligne» détruite» 
demandera plusieurs semaines. 

U n e c m e des rivières du Charo la i s 

t l u i r o l l e s , 2 0 décembre . — Après deux 
iours de pluies torrent ie l les , lea r lv ièree du 
b h a r o l l a l s o n t subi u n e crue trèa impor­
tante . 

D i v e r s quart iers de Cekypetes , Canuy e t 
Guauignon e t l ' a w y - l e - M o u i e i o n t é t é e n ­
v a h i s . 

La crue s e déve loppe encore , c a u s a n t d e s 
d é g â t s . 

Dans la région d'Aix le» Ba ïa i 

A l x - l e s - B a l n s , 2 « d é c e m b r e . — Les pintes 
abondantes ont crevé lea d igues de quelques 
rlvièree, a l i m e n t a n t l e lac du Bourgat e t 
e n v a h i la c a m p a g n e sur une très grande 
superficie, coupant toutes communica t ions 
a v e c l e B o u r g e t d u L a c e t Ohaanbéry par l a 
route de V o g l a n s . La vo le de Outeoi a i t m e ­
n a c é e par l e s e a u x . 
'* D a n s tontes l e s ma l sons , l e s M M o n t 
c a u s é d e s d é g â t e ; l e s w«-u«-chana»»ea o n t 
é t é ehrvabis. 

On c r a i n t de s d é g â t s « 
M D * * PWaattg. 

La question des salaires 
à Roubaix-Tourcoing 
U N E N O T E D E S S Y N D I C A T S L I B R E S 
Les Secrétariats ik-s S y n d i c a t s l ibres de 

Koubaix-Toureoing . Hal luin . Uoucq, Luuno.v, 
Mouscron. D o t l i g n i e s et de toute la frontière 
b e l f e BI>UB «aaaaiuaiquent a v e c twièie.a' iaflé-
rer l a no te s u i v a n t e : 

Par voie d'affiches.-4e->'riy«Hiipat« textile*,adhé­
rant» à la t'.tï.T. se plaignent des procédés de 
discussion du Secrétariat patronal i leur égard. 

Les Syndicats libres feront simplement remar­
quer que depuis plusieurs années déjà, ils ont été 
victimes d'attaques injustes et violente» parues 
dans les circulaire» du Consortium et dans la 
correspondance échangée avec l'organisation de 
la place Fosse-aux-Chénes. 

Les réclamations les plus justifiées, déclarent 
lea Syndicats cégétistes ne peuvent toucher le 
SoXrétariat patronal. Nous ajouterons que c'est 
pour avoir nettement soutenu des revendications 
justifiées que le» Syndicats libres ont été l'objet 
d'une rupture avec le Consortium depuis plus 
d'un an. 

D'autre part, le Secrétariat patronal vieot 
d'annoncer que « la Commission intersyndicale 
de '."Industrie textile de Roubaix-Tourcoing mo­
difiera les salaires d'après ses propres décisions 
et en temps utile. Cela sans qu'il soit besoin 
d'aucune pression sur los organisations patro­
nales ». Ceci annonce uce rupture entre le Con­
sortium et la C.G.T. 

Nous tenons sur ce t>oint, à rappeler notre dè-
oiaration parue dans la presse le II décembre. 
Noua considérons que dans la situation difficile 
qui s'annonce le meilleur moyen de conserver la 
paix publique et des conditions de vie convenable 
dans la claose ouvrière c'est de discuter toutes 
les questions qui se posent par des réunions 
mixtes où seraient représenté» des délégués des 
Syndicats patronaux et des Syndicats onvriers. 

Le Consortium, par les déclarations faites, 
s'engage «ans une voie absolument contraire.Nous 
devons dire quM se met en contradiction avec 
tout le mouvement professionnel et social déter*-
miné par l e s lois françaises, avec les enseigne­
ments des meilleurs sociologues et des plus hau­
tes autorités morales. 

Par cette attitude, le Secrétariat du Consor­
tium causera également un vif mécontentement 
ohes le» ouvriers et favorisera la propagande ré­
volutionnaire. 

Quoi qu'il arrive, les syndiqués libres doivent 
s'ajppuyer sur leurs organisations dont l'innuenoe 
« t l a force du nombre s'accroissent sans cesse. 

Bn terminant, il n'et pas inutile de signaler 
que le» Syndicats libres ont précisé leur» points 
de vues sur la situation ouvrière et le coût de 
ht vie. 

I ls restent ,1 la disposition des Syndicats pa­
tronaux pour en discuter. 

Les Secrétariats des Syndicats libres de 
Roubaix Tourcoing, Hatlu'n. Rorjru. 
Lannoy. Mouscron, Dottignies et toute 
la frontière belge. 

Tarif dos carte» poetale* 
et cartes de visite 

A l'occasion de la nouve l l e année , époque à 
laquel le se fa i t un g rand é c h a n g e de cer te s -
pos ta l e s e t c a r t e s d e v is i te , n o u s croyons 
ut i l e d'en rapeler le tarif pos ta l . 

Cartes-postais» simples: 0.20 centimes; avec 
réponse payée : 0.40 c. 

Cartes-postales illustrées: 0.10 centimes lors­
qu'elles ne portent que la date, la aginature et 
l'adresse de l'expéditeur; 0.15 c. lorsqu'en plu» 
ô> la date, de la «àgneture et de l'adresse «le l'ex­
péditeur, elles portent une inscription manus­
crite de un & cinq mots. 

Cartes a s visita: sous bande ou enveloppe 
ouverte, contenant les indications ntaaneorites ou 
imprimée» ci-après: nom, prénoms, quafité ou 
•profession et adresse de lexpémteur, jours e t 
heures de réception ou de consultation: 0.10 c. 

Cartes de v i a t e portant toutes indication» 
imprimée» ou msnustrites autres que celtes ci-
deâsas: jusqu'à 5 mots, 0.10 c.; eu-aJeseue de 
5 mots, tarif des lettres: 0.30 c 

» 
U N INGENIEUR A L L E M A N D I N V E N T E 

LE « POLICIER ELECTRIQUE » 

Berl in, 2 6 décernée*. — U n ingénieur alle­
mand a découvert u n « pol ic ier aVeetwqne » 
que l'on expérimente en ce moment à l a police 
berl inoise. 

Ce policier spécial est muni d un Méca­
n i sme qui lui permet, à un moment donne, de 

la m a u i sur l 'épaule d'un cranmal ou.. 

«I fa TwmtWmr im**-

Tertous et s 'femme y sait ben que tout 
d'pus inné vingtaine d'années, y est d'usache 
d'iommer des Reines . 

A h ! ouais mais , y n'd'a qui z'ont d i t : P o u -
quo lommer des Reines in temps d'Répn-
b.'ioue T 

Et , adone, in a rimplachi les Reines p a des 
Abolies, des Muses, des Mariannes et des 
Lisettes. Y a même eu des Pucettes . Vous 
r i e z î Bè , ch'est l a pure vér i té ; v in in quarti 
du Bas-Montreui l qui s 'appelle quartier des 
Puces , in a lommé in puceron et inné pucette. 

Y n'd'a, tout d'inême, qui n'ont p o aban­
donné les Re ines et in a vu, l'année passée, 
nou p o seulemint des Reines de quartis, mais 

l'Reine de la Poisonnerie et d V a u t e s et score 
d'z'autes. 

V l à qu'au jour d'aujord'hu, à Par is , y 
z'ont lommé l'Reine d u paraph*!.. . Wet t i s i 
j ' sus f i n m i n t e n x ; v' ià chin qui e * récrit s u s 
les .iournals de la cap i ta le : 

« La Chambre syndicale des détai l lants s.pé-
oiaJistes en parapluies a procédé hier à l'élec­
tion de la Reine du parapluie . Sur onze can­
didats, c'est Mademoisel le Marie-Louise Mis -
sèpue, employée à la Maison Gaudin. passage 
Brady, qvri f u t élue. » 

B è , va b e n ; si chaque corps de mét i y fa i t 
l'mème, in v e r r a : chez les cordonnis l'Reine 
de l 'bott ine; chez l e s tail leurs l 'Reine de l'ma-
ronne; chez les chemisiers l 'Reine de l'que-
miche e t toudis essin. 

P o u ben aller, vu qu'ch'est l 'Reine du para-
p l u , y faurot que l'.iour qu'ill ' pourmène, in 
grand pontifleate, assis sus sin trône à Vin 
haut «rein car, y tchc d T e a u à dique e t a 
daque, p a tcnuvelles e t p a se l lée; inné p l e u f e 
comme in n'a jamais vu tout d'pue l'déluche. 

P o u cmv, les marchands d'paraplus y n'ont 
forme in Pater à dire à saint Médard, leu 
p a t r o n ; y étront exaucés . ^ . 

Y n'd'a p o gramint qui eonnoite 1 histoire 
du paraplu . 

Bè , av'nez s'aasir à 1 intour d u B r o u t t e o x ; 
y va vous rinconter l 'eonte: 

L'paraplu, qui déchind de l'f amil le d u para­
sol, tchan qui a v'nu in France , vers 1640, y 
n'a personne qui n'd'a fa i t d'esteime; y est 
vrai , qu'adonc, ch'étot des para-plus pour ete 
à chinq, s ix , par desous; des paraplns df-a-
mille, quo. , . , , , 

Invers 1680, quarante ans après , ta n d a 
fa i t pour inné seule personne, mais l o q u e 
pou le» femmes, et ch'étot malgré eusses qui 
l 'peurdottent avec, à foreiie qui etot i<wrd; 
in paraplu b'sot, trois, qualte ki logs. t es t 
vrai qui étot sol ite et durot chmquante ans . 

S i ben qu'in a fini p a fa ire des parapl i i s 
publie*, et. in 1769 l'iieutenant d'police de 
Par i s f a i i o t a facher qui avot des paraplus 
publies déposés chez les gagne-deniers. 

Mais , c h a n'a p o réussi cha la, au rapport 
que ati qui peurdot essin in paraplu public 
pindant l'nut, dévot Ôte accompagné du 
gagne-denier que la mitan du t emps ch'étot 
des copeux d'bourses et des voleux d'pindants. 

Mais, adone, tertous e t s'femme y a voulu 
avoir iu paraplu savez, et in n'd'a fai t in p e u t 

dire p o u tous les g o û t s : creouverts in to i le 
chirée, in tchur même, in grosses étoffes, in 
taffetas, rose, jaune , vert-pomme, bleu .d'tous 
les couleurs, n i o . 

ChVe-s* foque vers 1S20 qu'in les a ta i t in 
étoffes légères, d'eouleurs foncées e t qur'in a 
déminué les manches qui z'étottent trop 
lourds. 

Adone, p u s tard, in a rimplachi les balei­
nes p a des t iges d'aoier et in a fai t des p a r a -
pku6 ergires comme des p l e u m e s ; in n i e s s in-
tôt. PA-vJ» s'main. Ch'est peut-ête pour coa 
qui n'cTà tant qui pertent leu paraplu . A 
l 'Préfee^ira de pol ice de Paris , in a compté 
e p e sus tros chints obje ts perdus par semaine 
y avot deux chints paraplus. 

Comme in F r a n c e tout finit pr. »les chan-
s i n s , l 'paraplu y a eu les sennes: in a chanté: 

. lm» rare et rraimen' VOKVMV. 
Qui, eontrairement à l'usage 
Brste i l'écart, lorsqu'il fait beau 
Et reparaît aux jours d'orage. 

E t acore: 

On n'a pas d'parapluie 
Ça va bien quand il fait beau. 
Mais quand il tomb'de la pluie 
On est percé jusqu'aux os. 

E t acore: 
Bras d'sus, bras d'sous, 
An bras de son amie, 
Sous le mém'parap-'iiie 
On rit comme des fous. 

J'm'in vas finir min p'tit ebapite de para-
plus par inné histoire qui a arrivé à inné 
banque. Mais , cha ch'est inter nous, savez; 
je n'voros po qu'cha trot répété, accoutez: 

Wett i , c'1'homme qui muche vin les bureaux 
de l'banque, l à ; y attind sin tour assis sus 
l'banc, y s'élèfe, y pidelle. . . Y a là inné grosse 
femme qu'iU'boute s'tête v in l'boète d pus in 
quart d'heure... ill'ne s'in va pus . 

— Quo, diable, y dit cThomme qu'ill peut 
ben racouter au marchand d'paraplus? 

V l à qu'sin tour qui est arr ivé; y s'in va au 
guichet d'u qui est récrit in grosses l e t tes : 

Caisse. ., . , 
— Bonjour , Monsi , qui dit , 3 vins teneur 

min parapta . 
— Votre p a r a p l u i e ! ! ! 

Ouais, in manche m bos inveuc inné cro-
chette in oche. . . . 

— V o u s avez laissé votre parapluie ic i7 
— N o n , i'l'ai p o la ichi; j'I'ai fai t rappor­

ter p a m'fïeule Rosalie , inné petite rouche... 
L'caissier s'in va parler au gardien qui vint 

dire à c T h o m m e : 
Qu'est-ce que vous d e m a n d e z ! 

— B è , j 'v ins vir s i m m paraplu n est po 
acore ercouvert. . 

— Quo qu'ch'est î . . . V o u s p insez q u v o u s 
êtes chez l'marchand d'paraplue i ch i t 

— V o u s n'ercouvrez p o les paraplusT 
— B è non, y répond l'aute qui n o t tout 

plein s in vinte. .. • 
— E t pouquo qu'vous mettez sus v o u vitri­

n e : Recouvrement de toute espèce, ai vous 
n'ercouvrez p o les paraplus î 

JuLfcs W A T T E B C W . 

La peine de mort en Italie 
Rome, 25 décembre. — La pe ine de mort 

n'existait p a s e n Ital ie , où l'on se i n t e n t a i t 
d'envoyer les condamnés dans des prisons 
p lus ou moins sévères. I l est vrai que cer­
taines de ces prisons, celle notamment o u I o n 
enferme les prisonniers à vie, n étaient p a s 
précisément douces. A l'avenir, l a législation 
italienne consacrera, assure-t-on, la peine de 
mort contre les grands criminels, notamment 
ceux qui auront commis un meurtre prémé­
dité et ceux qui se seront l ivres au brigandage 
e t là l 'assassinat politique. 

SocvOté des <( Aitehtt U n e s * * » 
A v i s au pabi ic . — A l 'occasion d u premier 

Jour d e l 'An, l e publ ic e s t Informé q u e la So­
ciété met tra e n serv ice u n nombre d e vo i ­
tures suf f i sent pour répondre aux beso ins d e s 

V ° î?nor«rre d u 1 " Janvier aéra le m ê m e que 
eerus d u d lmanune , mata en dehors oee 
v o y a g e s régwllaim faite par va pH» grand 
n o m b r T d e v*M»ras. d e . v o y a - a s a»PPl*»>en. 
taires seront mte tca léa . 

Les v o y a g e u r s votatoont donc bien ae ren­
se igner augares d e s conducteura quant à c e s 
voyagea «appMmentalraB. 

Li7asaaà«i7 i«»l ia i f aura l i eu é g a l e m e n t 

fUUUiaâl » l a » < i l A 

ChroDitme Locale 
WlSBal WaWawVaTay a v V V W a ^ ROUBAIX 
AUJOURD'HUI , D IMANCHE, 27 1 

Aujourd'hui, saint Jeaa. 
301* jour de l'année. 
Soleil: Lever à 7 h. «3; coucher à 1» a. 68. 
Lune: Premier quartier do 22 ; plaine, la DO. 
Bulletin méteoroioa-ique pour la joaraé» da 27 

(région Nord) : Temps couvert avec ahries, aai-
vies, en fin de journée, d'écMiidea et avaraes: 
vent de Sud-Oueet g Ouest; température auaù-
mum, 4*. 

Pharmacien» de garde: Mat Caavatta, 88, rué 
de France; Delabacre, Urand'Boe, 10g. 

Bibliothèque pour tons, 83 bis, A e du Vitil-
Abreuvoir, de 10 h. 30 a 12 h. 

Œuvre de Saint-François Régis, 32. m B1-" 
chard-Lenoir, de 10 h. 30 à 12 h. 

Musée Wter t s (Hôtel da Vflle), da • « 13 h. 
Caisse d'épargne: caisse fermés. 
A 10 h. 30. Café d e a Orphéoniste», aaaema)éa 

générale du Syndicats des pécheur» g la ligne. 
A 11 h.. Café Pandore, assembUn générale des 

Anciens Sous-Officiers français. 
A 14 h.. Cantine scolaire de la roe Saint-Vin­

cent, distribution d'étrennaa aux enfants pauvres 
de» quartiers du Fresnoy e t de l a Para. 

A 15 h.. Hippodrome, cLVa Bossu e t l a Pet i t 
Parisien >. 

A 1S h.. Casino, « La Princesse Joujou s . 
A 15 h. 30. Bon Théâtre c L'Abbé Constan­

tin », par les Parnassiens. 
A 16 h.. Café Pandore, réunion générale « e s 

Sauveteurs du Nord et da P a s de datais. 
A-, M h., Foye f des Amicales, 42, roe d'Al­

sace, banquet en rhonnenr de M. C Seflies. 
A 20 h. 30, Casmo-Théatre, c Flup ». 

LE NOËL DES PAUVRES 

Sous c e titre, nous a v o n s entretenu n o s 
lecteurs de la tr iste s i tuation de I» fami l le 
Massard, logée dans u n baraquement o ù i l 
pleut sur les l i ts , sur la table, sur l e fan. 

Le propriétaire u u baraquement n o o s écrit 
que l 'ouragan de «es dernières semaines a y a n t 
arraché partout le carton bitumé, u n e toiture 
nouvel le e n p a n n e s e t u n e réfect ion i i ianais i i 
des planches disjointes seront exéentéa d a n s 
le p lus bref demi. N o o s m i n a n i n — l e p r o ­
priétaire d'avoir répondu à notre appel , 

La question des habitations ouvrières n'en 
reste p a s moins la question iiii.mieaaia'ii. à 
laquelle se rattache ceHe de l a natahté , d e 
l 'hygiène et de l'avenir de l a race. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 11JS0; extra, 1» 
et 21 fr. Café, 1» fr. Hoflande, 12 fr. Margarine. 
8.30. Pain fcTèpioee, 4 fr. Bavants, 8 e t 10 f. 341d 

Cite. 

La distribution 
du legs Boucher de PerUies 

en 1925 
Le jour de Koëi s'est déroulée à l 'Hôte l d e 

Vil le , comme nous l'avons relaté d'adlleurs 
hier, la cérémonie traditionnelle de la distri­
bution du legs Boucher ue Perthes , dest iné à 

M"* M.-L. SOENS 

récompenser, chaque année, l e dévouement 
filial d'une ouvrière roubaisienne. Cette année, 
le choix de la Commission s'est porté sur 
M"* Marie-Louise Soens , habitant boulevard 
de Re ims , maisons Del planque, 4, qui so igne 
avec u n admirable dévouement sa vieil le mère 
infirme, âgée de 74 ans. 

Charlki CHAPLIN dans LA RUÉE VERS L'OR 
aujourd'hui (Mat.: 3 h. Soirée 8 h.) , au C t N c 
DL'BUS, rus des Champ. (Tél. 23.48) . — D e s t 
prudent de louer. 17298 

L'agrandissement du cimetière 
Lundi mat in , à 9 h. 3 0 , le jury d'expro­

priation se réunira au P a l a i s de J u s t i c e d e 
Lille, s o u s la prés idence d e M. l e Juge 
Masson, dés igné c o m m e magis trat -d lrectenr , 
pour é v a l u e r les i n d e m n i t é s aux propriétaires 
des terrains dont la rVlt de Boubafx a 
requis l 'expropriat ion pour l 'agrandissement 
de son c imet ière . 

Le to ta l des d e m a n d e s d ' indemni té s ' é l ève 
a p lus d e d ix mi l l ions . Les offres da l a v i l l e 
Ce d é p a s s e n t pqg l e mil l ion. 

MAMANS. POUR LE NOUVgft. AN, F A I T E S 
UN « PLU M PUDDING ». • Bien ae vaut e s gear« 
de préparation faite ches soi avec da* iagré-
d*ents choi'sis par vous-mêmes. D e s joajoex, 
c'est parfait pour nos chers petits charakaas, 
mais le spasetade d'un c P l a a Pasalag » uaaait 
sous les yeux éblouis de osa petits c o m i t é s 
réuni autMir de la table familiale, laies» an eon-
venir qui a s s'efface jamais de leur esprit. E n 
le préparant vous-mêmes, vous savoures la Jais 
de leur ré jerver ce tiùmr e t voos sera i heureu­
ses aussi. Pour aatiafarre ce plaisir, fl aaèat 
simpiemient d'acheter un ou deux paquets de 
farine < fiaaaa)ai » suivant le poids du c Pvaa 
Peaatag » oue vous voules confectioontr. Vous 
pouves troarver ht c Saaagias » ekes les princi­
paux «piemars et crémiers de la via». B r i x ' J a 
paquet : 2 fr . 05 , ou demander notices at recette* 
qui voua seront envoya** gratuitement, cbea 
Lafealatt*. i!5 «t 27, ras A n a i a M » , Reaaata. 
(Téléphone : 28-98) . A la même adresse, dévot 
de l'incomparable Margariave au beurra « Datte» m. 
h» paquet de 500 gr. : 4 fr. 25. 17178 

A propos des tramways 
de la ligne H 

Depuis q u e i g u e temps- n o o s recévona l e s 
doléances d 'usagers de la l i g u e H (gara d u 
Nord-gare d e B o u b a l x - W a t t r e l o s ) s e p la i ­
gnant a m è r e m e n t d u retard Journalier aaaa 
lequel l e p r e m i e r t r a m w a y pour la gara 6 * 
Pfle e e m e t e n route . 

* Députa irtus d e quitta» Joues, noua dlaaat-
11s. a n Heat de prendre, la dépar t à « h . « 0 . 
s u i v a n t ffcoralre, l e t r a m w a y H ne aajgte 
guère la g a v e d e B o u b a l x q u e T o n 8 a l t o a t a i 
ptoa t a r a , c e qui e tnpêcae da uniaaramx 
ouvriers an r e n d a n t » leur trava i l » cata* 
heure ma Un i l i, d'arriver à teotpa t l*i 

a i t 
t lon da kt< 
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